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MAX CILLA "Le Père de la Flûte des Mornes" 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Né en Martinique, dès l’âge de 
quinze ans Max Cilla commence ses 
premiers essais de fabrication de 
"toutoun’ bambou" (tube sonore de 
bambou) flûte traditionnelle de la 
Martinique profonde. 

Par ses efforts pour restaurer cet 
instrument des campagnes il lui offre 
au fil du temps, une légitimité et une 
juste place au sein de l’organologie en 
lui attribuant dès 1970       le    nom    
de    « Flûte  des Mornes ». 

Ses recherches lui ont permis de mettre 

au point une méthode de fabrication 

précise de cette flûte dans toutes les tonalités et de créer une tablature proposant un champ de 

possibilités techniques plus vaste. 

 
 

Les Mornes, un lieu chargé de symboles culturels 
Les Mornes désignent les régions montagneuses des Antilles, les hauteurs du pays. C’est aussi la 

campagne profonde, « les grands bois » qui inspirent des rêves mystiques et animent 

l’imagination des conteurs et des poètes. Les Mornes furent le refuge des nègres marrons ceux 

qui, suite à leurs actes de courage et de révolte pour s’évader de l’asservissement esclavagiste 

étaient poursuivis par les colons. C’est dans les Mornes de la Martinique, au fond des bois, qu’a 

eu lieu la naissance de la flûte de bambou, traversière à six trous. Très tôt, Max Cilla prend 

conscience qu’autour des Mornes se rassemblaient les symboles des valeurs naturelles, 

culturelles, d’authenticité d’être et de résistance à toute forme d’aliénation. 

 
 

Max Cilla un authentique créateur 
Le principe même de la création repose sur la singularité originelle de chaque individu incluant 

tous ses attributs. Chacun a besoin de découvrir la force inhérente de sa propre réalité affranchie 

de toutes sortes d’endoctrinements, qu’ils soient religieux, politiques, intellectuels, scientifiques, 

culturels provenant de groupes divers ou des médias. Max est sensible au caractère expressif du 

souffle de vie et au sentiment universel profond qui transparaissent dans toute expression 

musicale authentique ; ceci est le propre de toute musique traditionnelle digne de ce nom. 
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Max Cilla, compositeur 
Parallèlement à ses recherches sur la flûte, il a composé et compose toujours des pièces à 

caractère traditionnel et d’autres de musiques savantes. Il est le créateur d’un véritable  

patrimoine et l’innovateur d’une musique classique martiniquaise inspirée de sa relation à la 

nature et de tous les aspects de l’oralité rurale de son île. Sa musique, qu'elle soit de nature 

contemplative, lyrique ou rythmée, dansante et virevoltante, nous transporte dans des états 

d'allégresse, de joie profonde et de bien être; un sentiment de plénitude et d'énergie renouvelée. 

Elle est l’expression de la valeur universelle sublime et sacrée de la Vie 

 
 

Max Cilla, flûtiste, concertiste, leader 
Dès février 1980, sur la Scène Nationale, à la tête de son groupe, il se révèle l’auteur- 

compositeur et l’interprète virtuose d’un nouveau répertoire consacré à la Flûte des Mornes dont 

la sonorité est si particulière. Toute sa créativité contribue à le faire reconnaître dans ces années, 

par les critiques d’art, la presse du pays et l’opinion publique comme le précurseur de la flûte 

traditionnelle martiniquaise et le nommer  « Le Père de la Flûte des Mornes ». 

 
 

Max Cilla, passeur, ambassadeur de la culture martiniquaise 
Révélateur de nombreux talents martiniquais comme Eugène Mona qui fut son premier élève et 

par la suite Dédé Saint-Prix, Ton René, Christian Jesophe, Marc Eddie, Dominique Canonge, 

Dominique Laureat… Max est aujourd’hui l’expression vivante du souffle profond  

correspondant aux aspirations d’une immense jeunesse animée d’un besoin brûlant de réaliser et 

d'exprimer son authenticité d’être. 
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Max Cilla, parcours artistique 
 

 

L’histoire en marche d’un artiste fidèle à sa ligne de vie... 

Né en Martinique Max Cilla, est attiré très tôt par "la 

toutoun’bambou" dont jouent les anciens de son entourage et qui 

sous son égide, deviendra « la Flûte des Mornes ». 

Adolescent il fait partie d’un petit orchestre dans son village de 

Ducos. Lui et ses amis sont fascinés par la musique cubaine. À la 

flûte à bec, Max essaye d’imiter les grands flûtistes cubains… 

dont il ne comprendra le jeu que bien des années plus tard. 

A cette époque il ne se destine pas à la musique. Il rêve et vit sans 

encore le savoir les prémisses d’une vocation. 

A 19 ans il quitte son île natale pour venir en France recevoir une Formation Professionnelle  

pour Adultes en mécanique de précision. Cette connaissance technique va précisément, lui servir 

à la restauration de la flûte traversière en bois d’ébène à 5 clefs, (celle dont jouent les cubains) 

puis à la fabrication de la flûte en bambou. 

 

Il commence une vraie carrière musicale! 
Un soir de décembre 1967 Max marche avec sa flûte rue de la Huchette, dans le quartier Saint- 

Michel à Paris, quand il fait une étrange rencontre, celle d’un homme noir revêtu d’un grand 

manteau  et  portant  un  étui  de  saxophone.  L’homme  vient  à  sa  rencontre,  en   l’interpelant 

« Brother! » et l’invite à venir jouer avec lui. Max le suit jusqu’au Club de Jazz "le Chat qui 

pêche", et ce soir là, sans savoir qui il a suivi, il participe au concert du célèbre musicien Archie 

Shepp… 

Quelques mois plus tard il se produit lui même au "Chat qui pêche" avec son premier ensemble  

de Latin Jazz. Puis, en Martinique il intègre le groupe "Cachunga", meilleur ensemble de Latin 

jazz de l'époque sous la direction du chanteur et percussionniste Roger Jaffory. 

 

Dans les années 70 en Martinique, il transmet une connaissance approfondie de la flûte à Eugène 

Mona, la plus grande figure populaire de la scène musicale martiniquaise, qui en a souvent 

témoigné dans les médias. 

Il éprouve la scène professionnellement en accompagnant la comédienne française Sylvia 

Monfort lors d'un montage poétique, puis il fait une tournée européenne avec les "Grands 

Ballets de Martinique". 

 

Il rencontre la  musique du Brésil, de  l'Angola et  du Cap Vert, enregistre à Rotterdam         avec 

Bonga le disque "Angola 74" qui jusqu'à ce jour n'a rien perdu de son authenticité. 

L'année d'après,  il compose  la  musique pour la  pièce de théâtre  "La Conférence des  oiseaux", 

sous la mise en scène de Peter Brook. 

Il intervient musicalement dans deux pièces du théâtre Nô japonais de Yukio Mishima sous la 

mise en scène de Yutaka Wada. 
 

En 1976 il fait un long séjour à New York où il participe à de nombreux concerts des maîtres de 

la musique cubaine (Machito, Tito Puente,  Orquesta Broadway). 

Sur la proposition du député-maire Aimé Césaire, il crée un atelier dans le cadre du SERMAC,  

le Service Municipal d'Actions Culturelles de la ville de Fort-de-France où  il  enseigne  la 

pratique et la fabrication de la Flûte des Mornes. 

Il représente la Martinique au "Festival Mondial de la Jeunesse et des Étudiants" à  la 

Havane. 
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Dans les années 80/90 il compose de nombreuses pièces musicales et crée son propre orchestre 

"La Flûte des Mornes". Il enregistre son premier album. Il est au centre d'un reportage diffusé 

par TF1, sur la facture des flûtes de bambou et toute la dynamique culturelle autour de cet 

instrument. 

Il crée la musique du "Conte de la Pleine Lune quand elle marronne dans les bois" de Jacqueline 

Labbé, mis en scène par Joby Bernabé et joué au Festival de Martigues. Spectacle dont le Journal 

Le Monde se fait l'écho. 

Il compose une partie de la musique du film adapté du roman de Joseph Zobel "Rue Case- 

Nègres" d'Euzhan Palcy. 

 

Il voyage beaucoup, se produit dans les Antilles, en France et dans le monde (Puerto Rico, 

Canada, Colombie: à Carthagène où il participe au "Festival de Musique de la Caraïbe"...) reçoit 

une formation intensive en ethnomusicologie à l'université Vincent d'Indy à Montréal sous la 

direction du Professeur Monique Desroches. 

Il enregistre son deuxième album. 

 

En 1996 il est programmé par la Cité de la Musique à Paris avec Dédé Saint-Prix et Roland 

Brival dans le cadre du concert "Nuit Caraïbe" en hommage à Eugène Mona. 

Il crée la musique pour la pièce "Monsieur Zobel" de Julius Amédée Laou en hommage à 

l'écrivain Joseph Zobel. 

Sa musique croise la musique celtique, en 1997 il est programmé au "Festival de Cornouailles" à 

Quimper. 

Il est sollicité par le saxophoniste de jazz américain, David Murray pour une série de concerts et 

la réalisation d'un disque dans son concept " Creole Project". Il joue dans le groupe "Alma 

Criolla" d'Alfredo Rodriguez, pianiste cubain, à la Grande Halle de la Villette à Paris. 

 

Dans les années 2000 il tourne en France et en Martinique, anime une "Master Class de flûte" au 

Bowdoin College près de Boston dans le Massachusetts. Il reçoit une distinction au "Festival 

international de musique des montagnes" à Zakopane en Pologne. Il fait des Concerts au Canada, 

en Serbie, au Monténégro. Donne un récital de flûte solo au Centre Maharishi à Vlodrop en 

Hollande et au M.E.R.U "Maharishi European Research University" à Seelisberg en Suisse, il 

participe aux "Journées internationales de la Harpe" organisées par la harpiste Claire Le Fur, en 

Martinique et en Guadeloupe. Participe à différentes manifestations en hommage à Aimé 

Césaire. 

Il illustre musicalement la pièce de théâtre "Gandhi, l'Astre des Sages" par la Cie de l'étoile à 

Paris et au Festival d'Avignon. 

 

En 2008 : Christian Forêt et Alain Agat réalisent le court-métrage "Conversation à une voix 

avec Max Cilla" diffusé sur les chaînes de télévision et dans les festivals cinématographiques. 
 

Jusqu'à aujourd'hui, il se produit dans différents lieux et participe à différents événements aux 

Antilles et dans le monde. 

à l'Espace VIP-Room, rue de Rivoli à Paris, soirée-événement de l'installation à la Maison 

Blanche de Barack Obama. Récital de musique sacré à l'Abbaye de Sylvanès dans les Pyrénées, 

Concert "Mélodie d'Amour pour la Liberté" salle Adyar à Paris, Concert au "Festival 

international des Droits de l'Homme et des Cultures du Monde" à l'Haÿ-les-Roses, Concert de 

musique sacrée et récitations poétiques au Centre Mandapa à Paris, Concerts au "Bal Créole" à la 

Bellevilloise à Paris, Concert de musique sacrée dans la chapelle de Fitou dans les Pyrénées, 

Concert au "Festival Arts-Maniac" dans les Landes, Ouverture des Journées de la harpe à 

l'Atrium de Fort-de-france. 

En février 2010, à la Mairie de Paris, un hommage lui est rendu par la Délégation Générale à 

l'Outremer, (en février 2010) pour les 40 ans de l'émergence de la Flûte des Mornes et son rôle 

de précurseur et de valorisation de cet instrument traditionnel. 



6 

 

 

Le 23 décembre 2010 Concert dans la Grande Salle de l'Atrium. 

le 4 février 2012 Grand succès du Groupe Max Cilla dans le cadre du concours régional de la 

Biguine à l'Atrium 

En 2011, il est programmé au "Festival du Film Insulaire de l'île de Groix", au "Festival 

Toucouleurs" à Paris. Il accompagne musicalement le poète Alain-Alfred Moutapam lors d'un 

spectacle international à l'UNESCO. 

 

 

En 2012, il donne un concert et dirige une 

Master Class dans le cadre de "l'Automne 

Antillais" programmé par la ville et le 

Conservatoire de Meyzieu près de Lyon. 

 

 

 

 

 

 

 

Il joue son propre rôle dans "Bernadett'o ou le 

5ème élément", magnifique comédie musicale 

écrite et mise en scène par Valérina Victor. 

 

 

 

 

 

 Le 22 juin 2013 c'est "la Fête de la Diversité" à 
 

l'Haÿ-les-Roses avec "Rhapsodie in rap" 

proposé par le talentueux Georges Boukoff. 

Max s'y produit avec Djéli Moussa Condé  

à la Kora et Kounkouré au djembé. Ce 

spectacle sera présenté à l'Institut du Monde 

Arabe le 7 novembre 2013. 
 

 

 

 

 

 

De janvier à juin 2013, il participe au 

Programme "Aimez Ces Air(e)s", initié par 

Christian Ortolé pour célébrer le Centième 

Anniversaire de la Naissance d'Aimé Césaire (à 

Fort-de-France, l'Atrium, et à Paris, au Café de 

la Danse et au théâtre de la Reine Blanche). 

Dans des créations communes, il croise ainsi de 

nombreux jeunes artistes, heureux de le 

rencontrer et d'apprécier sa présence : Fabrice 

Di Falco, Capitaine Alexandre, Davy Sicard, 

Boris Reine Adélaïde, Manuela M'La Bapté, 

Hervé Celcal, Robert N'Goka, Maddy et 

Mamou Orsinet... 
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Le 26 juin 2013 alors que Bertrand Delanoë, Maire de Paris et Alain Legaret Maire du 1er 

arrondissement de Paris,  viennent d'inaugurer officiellement le "Quai Aimé Césaire" aux 

Tuileries, Max Cilla accueilli par Madame 

Danielle Apocalle Déléguée Générale à 

l'Outre-Mer, rend un vibrant hommage à 

Aimé Césaire à l'Auditorium de l'Hôtel de 

Ville de Paris. Au programme : projection du 

court métrage "Conversation à une voix", 

débat avec le public sur la démarche qui 

anime Max Cilla dans son processus de 

création suivi d'un récital de flûte, chant et 

guitare avec Davy Sicard de l'île de la 

Réunion. 

 

 

 

En octobre-novembre 2013: Max Cilla se 

produit avec "les 21èmes Journées 

Internationales de la Harpe dans la 

Caraïbe". 

En Guadeloupe le 22 octobre, Concert au 

Moule et le 23 à Pointe à Pitre. En 

Martinique le 26 octobre à Rivière Salée, le 

29 au Robert et le 31 au Marigot. 

 

 

 

 

Le 11 janvier 2014 : Concert-Spectacle 

"RENCONTRE AFRIQUE-ANTILLES" à Paris dans le grand Amphithéâtre ASIEM. 
Le concept de ce spectacle résulte des nombreuses activités artistiques de Max Cilla au sein de 

cette France multiculturelle, activités qui lui ont permis de rencontrer des artistes et des 

personnalités issus de différents pays, de l'Afrique, de l'Inde, du Moyen-Orient et des Amériques. 

Le 26 juin 2013 Aimé 

Césaire aurait eu 100 ans... 

Aimé Césaire chantre de la 

négritude, ardent défenseur 

de l’histoire et de la 

présence du peuple noir 

dans le monde… 

A travers ce Concert- 

Spectacle, d’une durée de 2 

heures, Max Cilla  a 

souhaité lui faire un clin 

d’œil et partager avec le 

public la joie de ce retour 

aux sources. 

 

Pour cela il a invité   ses amis  musiciens et  poètes-griots de grands talents à venir, dire,     jouer, 

danser, chanter c’est à dire à vivre la « Rencontre Afrique-Antilles » en direct! 
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Africulture janvier 2014 

 
 
"Il n'y a pas de liberté sans discernement" entretien de Charlotte Cosset avec Max 

Cilla 
 

Le musicien Max Cilla se produit sur scène à Paris le 11 janvier avec de nombreux artistes pour 

un concert-spectacle Afrique-Antilles placé sous le signe d'Aimé Césaire. Africultures a 

rencontré le maître de la flûte des Mornes. 

 

D'où vient l'idée de réaliser cette rencontre Afrique-Antilles ? 

J'ai fait des rencontres très riches où j'ai vu les différences mais aussi les affinités entre les 

Antilles et l'Afrique, notamment sur le ressenti de l'expression musicale. À Paris, j'ai rencontré 

différentes communautés. J'ai connu l'association Cheikh Anta Diop, différents artistes africains 

dont Amadou Elimane Kane du Sénégal, le poète Alain Alfred Moutapam, un ami égyptien 

Khalil Osama responsable du centre culturel L'Harmattan. Cette rencontre avec l'Afrique 

remonte aussi à 1974, lorsque j'ai enregistré avec Bonga Kuenda, un chanteur angolais. J'ai 

également joué avec le groupe El Sabor International dirigé par Babacar Sambe. Plus 

récemment, j'ai rencontré un slameur camerounais, Capitaine Alexandre. 

Capitaine Alexandre sera avec vous sur scène ainsi que les musiciens Djeli Moussa Condé, 

Konkouré ou encore Philippe Nalry. Ce rendez-vous Afrique- Antilles est placée sous le 

signe d'Aimé Césaire. Pourquoi ? 

Je voulais rendre un hommage à Aimé Césaire qui a impulsé la notion de négritude par sa 

rencontre avec Léopold Sédar Senghor. C'est une manière d'être l'écho de son parcours en 

perpétuant la chose. Je voulais aussi montrer qu'il y a une démarche venant de l'Afrique et de 

certains artistes et têtes pensantes africaines. Un effort de concrétisation et de valorisation de 

l'Afrique de la part de ses enfants. Et également d'une certaine manière, la volonté de libérer 

ceux qui ont encore des complexes, des séquelles de l'esclavage et de la colonisation. Une 

manière d'affirmer une identité culturelle. 

Qu'entendez-vous par "identité culturelle" ? 

C'est une identité qui n'est pas ethnique. C'est une identité de souveraineté d'être. Je ne fais 

l'apologie d'aucune "race" mais je défends le retour au naturel : apprendre à se connaître, 

s'accepter et s'apaiser. En tant qu'Antillais nous sommes un peuple de culture syncrétique. Je me 

retrouve tout aussi bien avec l'Afrique, qu'avec l'Europe et l'Inde. Je porte cela en moi de manière 

harmonieuse. C'est pour ça que dans ma musique en même temps que le djembé, les tambours 

bèlè, les tambours diba, il y a la grande harpe. 

Estimez-vous que votre musique est engagée ? 

Oui, il y a un engagement qui consiste à défendre la qualité de la conscience et des actes au 

service d'une harmonie intérieure et collective. Le "connais-toi toi-même" est très important 

parce que c'est ce qui permet d'accéder à l'état souverain de notre singularité humaine, qui nous 

permet d'apprendre à mieux discerner et à avoir des choix qui viennent de nous. Le système de 

consommation privilégie un tout petit nombre et il y a une masse ignorante et inconsciente qui 

fait son jeu sans s'en rendre compte parce que sa conscience n'est pas éveillée sur la souveraineté 

d'être. Ce qui fonde la dignité humaine. 

Je veux faire passer ce message à travers ma musique mais aussi au travers du choix des diseurs 

qui seront sur le plateau lors de la rencontre Afrique-Antilles. Ils apportent des paroles riches, de 

beaux poèmes qui sont là pour susciter un éveil. Il faut faire prendre conscience qu'il n'y a pas de 

liberté sans discernement. Et il n'y a pas de liberté sans responsabilité. 
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Vous pensez-vous comme Africain ? 

Oui je me considère comme un enfant de l'Afrique mais pas que ça. C'est une part de ma 

personnalité mais mon héritage est pluridimensionnel. L'Afrique tient une part importante dans 

ma vie. Je suis conscient de ses richesses et je les exprime avec ma musique. D'ailleurs, j'ai 

beaucoup de choses à dire sur les rythmes africains, sur les tourneries que l'on retrouve dans la 

musique congolaise par exemple. Il y a beaucoup de rengaines dans la musique africaine qui ont 

une signification beaucoup plus profonde qu'on imagine, ontologique. Elles évoquent l'éternité 

de la vie cosmique. 

L'héritage spirituel de l'Afrique est cette conscience de l'éternité du mouvement et c'est ce qui est 

rendu dans la danse. J'ai écrit un texte sur ce thème, "tambour totem" qui dit que le tambour a été 

donné au peuple noir pour louer dieu. Ce rythme, c'est l'expression de l'éternité de la vie et c'est 

en même temps l'expression du principe suprême que l'on pourrait appeler la pure félicité qui est 

l'essence même de toutes les joies. 

 
Le thème de la discrimination revient souvent dans vos propos. Vous sentez-vous bien 

intégré à Paris ? 

Je ne me sens pas discriminé personnellement. Davantage par rapport à mon activité. Je suis un 

professionnel, je fais un travail de qualité et beaucoup de médias rechignent à mettre en évidence 

ma musique. Dans les années 1980, j'ai beaucoup joué au Québec, et en peu de temps je suis 

passé sur toutes les télévisions et radios du Québec. Ma musique a été très appréciée. 

Objectivement quand vous regardez les médias officiels français combien d'Antillais y voyez- 

vous ? De temps en temps, il y a une présence mais c'est infime. On n'est pas intégré. Je veux 

croire qu'en toute chose il y a une sélection mais il y a des artistes de talent dans notre culture. 

Rentrez-vous régulièrement en Martinique ? 

Oui, j'y retourne régulièrement. J'aime surtout y retrouver la nature. J'ai plaisir à repartir mais je 

ne peux pas dire que cela me manque quand je suis ici. Parce lorsque je vis dans un lieu, je vis 

tous les avantages d'y être. Pour le moment je vis à Paris, avec le plus d'harmonie possible pour 

en tirer tous les aspects positifs. 

Depuis plusieurs années un glaucome vous fait perdre la vue. Est-ce que cela a une 

incidence sur votre musique ? 

Je crois que la perte de ma vue a accéléré un processus de sagesse. Je trouvais déjà que les gens 

courraient trop mais quand on n'a pas une bonne vue on ne peut pas courir à droite et à gauche. 

Je peux dire que cela a accru considérablement ma conscientisation des choses. Mais elle n'a pas 

affecté ma joie de jouer au contraire, elle a renforcé ma conviction dans ma musique. 

Quel moment marquant retenez-vous en près de 50 ans de carrière ? 

En décembre 1967, j'étais tout jeune flûtiste en herbe et j'ai joué avec le grand Archie Shepp. 

J'avais l'impression de vivre un rêve. On s'est rencontré dans la rue de la Huchette, il y avait une 

boîte de jazz tout au bout de cette rue appelé Le Chat qui pêche. Il a vu que j'avais ma boîte à 

flûte sous le bras et il m'a invité à jouer avec lui. Mais je ne savais même pas qui c'était. Je lui ai 

dit avec mon très mauvais anglais "no, no, no I am in the beginnig I stude the flûte". Il a insisté. 

Quand je suis rentré dans la boîte, j'ai vu le prix des places, il y avait des journalistes, des 

photographes. J'ai compris tout de suite. C'était le grand ponte du free-jazz. Il y avait Archie 

Shepp au saxophone et Jimmy Garrison à la contrebasse. J'ai laissé passer au moins deux thèmes 

avant de me jeter à l'eau. Et ça a marché si bien qu'après le set des journalistes sont venus 

m'interviewer. J'étais encore plus embarrassé car ils pensaient que je faisais partie du groupe. 

Après le concert, la dame qui tenait la boîte est venue me parler. Quand je lui ai dit que je 

m'intéressais à la musique cubaine, elle m'a invitée à faire des animations. C'est ainsi que ma 

carrière a commencé. 



10 

 

 

La Musique, les Dires-Poétiques, le Slam et les Paroles Inspirées de 

Max Cilla, sont l'expression  de la grande urgence planétaire... 

 

"Oui, la grande urgence planétaire... qui interpelle chaque conscience humaine capable encore 
d'un certain bon sens naturel. Dans cette 
phase de l'histoire de l'humanité, nous 
faisons face à une importante renaissance 
d'une nouvelle conscience planétaire 
impulsée par des hommes et des femmes les 
plus imprévisibles, traduisant par LEURS 
ACTES et non par des discours trop bien 
préparés, le véritable sentiment de fraternité 
universelle dans le respect et l'appréciation 
des particularités de chacun. A travers le 
Concert "Rencontre Afrique-Antilles" du 11 
janvier 2014 et ceux qui suivront j'attire 
l'attention de tout un chacun sur le caractère 
urgent de la survie planétaire et de 
l'humanité. Le rôle de chaque citoyen est très 
important au-delà des  conditionnements, 
des clans, des religions et des parties 
politiques. C'est un appel à une grande 
vigilance sur la base du discernement 
intérieur le plus libre. 
J'exprime une immense gratitude à  tous 
ceux, hommes et femmes de toutes les 
cultures qui ont eu le courage d'affirmer à 
travers leurs œuvres et leur attitude cette 
perception intuitive du vrai dessein cosmique 
et fraternel de l'humanité. La liste de ces 
êtres est grande, et je ne saurais tous les 
nommer. Mais je salue tout particulièrement 

ceux et celles qui me sont culturellement plus proches. Je salue Gerty Archimède première femme 
avocat de la Guadeloupe pour son courage face à l'injustice et à l'intolérance, Angéla Davis  
militante afro-américaine de renom, Aimé Césaire évidemment, Frantz Fanon et son périlleux 
engagement sur le terrain pour défendre la souveraineté de tout peuple et de sa culture sous 
l'égide de l'universalité de l'être humain. Édouard Glissant, m'est particulièrement proche par sa 
vision de l'humain explorateur des richesses de la diversité des mondes. En effet, je suis en 
résonnance avec cette ouverture d'esprit qui permet d'accéder à une certaine plénitude de la 
conscience, et j'aime sa formule : "Changer en échangeant avec l'autre sans me perdre ni me 
dénaturer". Je suis donc solidaire de l'Institut du Tout Monde. Quant à Pierre Akendengué ce grand 
artiste auteur-compositeur gabonais bien vivant parmi nous, il m'est très cher par sa grande 
générosité, et la sensibilité qu'il exprime avec talent dans sa musique et ses textes. C'est toujours 
pour moi un grand bonheur de l'écouter car la poésie de ses chansons et la qualité de ses 
orchestrations évoquent le caractère énigmatique le plus sublime de l'âme africaine. A tous ceux  
qui ne le connaissent pas je conseille d'écouter "Africa Obota", un album paru en 1974 et toujours 
d'avant-garde. " 

 

Max Cilla le jeudi 10 avril 2014 
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Le dimanche 27 avril 2014 

"Rencontres Afrique-Antilles" 

2ème édition 
Max CILLA à la Flûte traversière en 

bambou, à la Flûte traversière à 5 

clefs en ébène et au Guiro, 

Claire LE FUR Grande Harpe 

(Bretagne), 

Jean-Paul REYNAUD Poète-Diseur 

(Paris), Igo DRANÉ Conteur 

(Martinique), Capitaine 

ALEXANDRE Poète-Slameur 

(Cameroun), 

Djéli MOUSSA CONDÉ Griot, 

Kora, Chant (Guinée), 

Boris REINE ADELAÏDE Tambou 

Bèlè (Martinique), Atissou LOKO Tambou, Ti-bwa (Haïti), Calvin YUG Djembé, Percussions (Cameroun) 

 

Le vendredi 16 mai 2014 : Concert en ouverture du Festival de la Ville de Colombes. 
 

Le dimanche 17 août 2014 Le père de la flûte des mornes MAX 

CILLA à la Kou trankil. Hommage solennel avec la présence de 

tous les flutistes martiniquais 

Le vendredi 29 août 2015 : Concert à l'Institut Nou Matiniké, 

quartier l'Allée Saint Joseph, chez Alex Lauréat où le titre de 

Précurseur Artistique de la Nation Martiniquaise lui a été 

décerné avec remise de diplôme. le samedi 30 août 2014 de 20h 

à 23h, Le restaurant Ti-Balcon Brédas Chez Maxime,  a 

accueilli, Max Cilla, sa flûte de bambou et son quintet. Au 

programme : récital de flûte et dîner des Mornes. 
 

FRANCE-ANTILLES : "Max Cilla a fait du bambou son 
instrument de prédilection, mais aussi son arme. Le 
rapport à la terre-notre pourrait s'arrêter là, mais non, il 
pousse plus loin, trace plus loin, pointe plus loin. Il fait 
aussi revivre la tradition et en cela il poursuit l'œuvre de 
l'homme, il poursuit la lente et longue marche humaine 

vers ces contrées pour tous plus clémentes, plus fertiles et plus belles. En cela, aussi, il 
figure un héros, incarne la figure du héros tutélaire, figure ô combien désirée dans ce 
monde truffé par la modernité, le mercantile, monde où la nature humaine, peu ou 
prou, est ramenée à sa plus simple expression : je ne vis que par ce que je possède, je 
n'existe que par ce que j'ai. 
VERS DE NOUVEAUX TERRITOIRES... 
Max Cilla déconstruit ce mythe des temps modernes, celui-là mythe facile, mythe des 
grosses entités, des supernationales, du consumérisme outrageant. Un tel disait : « 
l'esclavage moderne n'intègre pas seulement une race ou une autre, mais une catégorie 
humaine », disons pour faire simple, une plèbe, un peuple. En clair comme au figuré, la 
notion de peuple n'a jamais été aussi dévaluée que de nos jours, jamais l'homme ne s'est 
senti aussi seul au milieu de nulle part, infini du temps et de l'espace. Les murs qui 
forgeaient nos identités séculaires s'écroulent autour de nous, un à un, dans un 
désespéré éblouissant. Heureusement que des hommes, comme Max Cilla à travers sa 
flûte, chante encore la poésie du monde, ce petit rien, cette étincelle d'âme qui nous relie 
au cosmos et nous rassure, nous rappelant, au fin creux de l'oreille que nous ne sommes 
pas seuls, que l'immensité ne nous menace pas, mais nous accueille et nous protège. 
L'artiste, le poète, le musicien et sa flûte donne souffle à cette humeur intemporelle, à 
cette lueur éternelle. Eïa pou Max Cilla!" 
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Articles France-Antilles du 30 août 2014 
 

Max Cilla : l'homme au bambou 
Rodolf ETIENNE Samedi 30 août 2014 
Max Cilla et son quintet. Restaurant Ti Balcon Le Bredas Chez Maxime. 94 route de la Folie, à Fort-de-France. Au 
programme : accueil en musique et cocktail de bienvenue. Dîner des mornes. Intervention de Geneviève Léti 
: « La vie des mornes entre les deux guerres ». Récital de flûte des Mornes de Max Cilla. 
Tarif : 40 euros. 

Max Cilla, l'homme à la flûte de bambou nous revient plus fort. 
Max Cilla a fait du bambou son instrument de prédilection, mais aussi son arme. Le rapport à la 
terre-notre pourrait s'arrêter là, mais non, il pousse plus loin, trace plus loin, pointe plus loin. Il 
fait aussi revivre la tradition et en cela il poursuit l'œuvre de l'homme, il poursuit la lente et 
longue marche humaine vers ces contrées pour tous plus clémentes, plus fertiles et plus belles. 
En cela, aussi, il figure un héros, incarne la figure du héros tutélaire, figure ô combien désirée 
dans ce monde truffé par la modernité, le mercantile, monde où la nature humaine, peu ou 
prou, est ramenée à sa plus simple expression : je ne vis que par ce que je possède, je n'existe 
que par ce que j'ai. 
VERS DE NOUVEAUX TERRITOIRES... 
Max Cilla déconstruit ce mythe des temps modernes, celui-là mythe facile, mythe des grosses 
entités, des supernationales, du consumérisme outrageant. Un tel disait : « l'esclavage 
moderne n'intègre pas seulement une race ou une autre, mais une catégorie humaine », disons 
pour faire simple, une plèbe, un peuple. En clair comme au figuré, la notion de peuple n'a 
jamais été aussi dévaluée que de nos jours, jamais l'homme ne s'est senti aussi seul au milieu 
de nulle part, infini du temps et de l'espace. Les murs qui forgeaient nos identités séculaires 
s'écroulent autour de nous, un à un, dans un désespéré éblouissant. Heureusement que des 
hommes, comme Max Cilla à travers sa flûte, chante encore la poésie du monde, ce petit rien, 
cette étincelle d'âme qui nous relie au cosmos et nous rassure, nous rappelant, au fin creux de 
l'oreille que nous ne sommes pas seuls, que l'immensité ne nous menace pas, mais nous 
accueille et nous protège. L'artiste, le poète, le musicien et sa flûte donne souffle à cette 
humeur intemporelle, à cette lueur éternelle. Eïa pou Max Cilla. 
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Max Cilla en récital à Lakou Trankil 

 

V.M-P. Jeudi 14 août 2014 
Max Cilla, maître incontesté de la flûte des mornes. (P.SO./France-Antilles) 
Dimanche au Gros-Morne, Max Cilla sera l'invité de l'association Madin Yo. Celui que l'on 
surnomme « le père de la flûte des mornes » offrira au public un récital ainsi qu'un moment 
d'échange autour de la « toutoun bambou ». 
Flûtiste, compositeur, interprète, dès l'âge de quinze ans, Max Cilla commence ses premiers 
essais de fabrication de « toutoun'banbou », dont jouent les anciens de son entourage et qui 
sous son égide deviendra « la flûte des mornes ? ». Ses recherches lui ont permis de mettre au 
point une méthode de fabrication précise de cette flûte dans toutes les tonalités et de créer 
une tablature proposant un champ de possibilités techniques plus vastes. « Max Cilla est une 
référence », souligne Nadine Rapon, présidente de l'association Madin Yo. « L'un des objectifs 
de l'association est justement de mettre en avant tous ceux qui ont quelque chose à 
transmettre autour de l'identité martiniquaise ». 
UN MOMENT RICHE DE PATRIMOINE 
La soirée débutera par la projection du court-métrage « Conversation à une voix avec Max 
Cilla», réalisé en 2008 par Christian Forêt et Alain Agat. Suivra un échange avec le public autour 
de la culture des mornes. C'est dans les mornes, au fond des bois que naquit la flûte en bambou 
dont Max Cilla défend depuis 1970 la valeur et les qualités. Il lui a fallu persévérer de longues 
années pour faire émerger cette flûte, dans un contexte où l'aliénation générale la destinait à 
disparaître. « Parallèlement à ses recherches sur la flûte, Max Cilla compose, poursuit Nadine 
Rapon. 
Dimanche soir, le cadre de Lakou trankil - un carré en terre battue surmonté par une charpente 
en bambou - lieu qui accueille régulièrement des soirées bèlè, s'y prête bien. Max Cilla dont les 
compositions sont inspirées de l'oralité rurale martiniquaise a été le révélateur de nombreux 
talents martiniquais comme Eugène Mona qui fut son premier élève et par la suite Dédé Saint- 
Prix, Ton René, Dominique Lauréat... 

 
Max Cilla en concert : Dimanche 17 août de 16 h à 22h, à Lakou Trankil, chemin La Borélie, au Gros-Morne. Tarif : 
10 euros. Contact : 0696.36.85.41. 
Le programme 
A 16h : Accueil en musique, exposition, vente de gâteaux, sorbets coco, pistaches, acras. A 17h : Projection du 
film « Conversation à une voix ». A 17h30 : Conférence-débat : « Enjeux et atouts culturels de la civilisation des 
mornes » avec Juliette Smeralda, Edmond Mondésir, Léon Sainte-Rose et Max Cilla. A 18h30 : Performance de 
danse par Renaud Bonard et Max Cilla. De 19h à 20h : Récital de flûte des mornes avec Max Cilla et son quintet. 
De 20h30-22h : Moman bèlè. 



 

 

Le samedi 22 novembre 2014 Carte Blanche à Max Cilla au Bab-Ilo à Paris 
 

 

 
 

 

 

 

 

Juillet 2015: En Martinique pour le 

tournage de la première partie du biopic 

qui lui est consacré sur un scénario de 

Michel Reinette et Cyriaque Sommier. 

Réalisateur Vianney Sotès. 
 

le 19 juillet 2015 à 17 h Martinique 

Domaine de Fonds Saint-Jacques 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le 7 février 2015 à Fontenay-sous-

Bois, dans le cadre de la Carte 

Blanche à la conteuse Brigitte 

Costa- Léardée. 



 

 

Max Cilla le Père de la Flûte des Mornes : " Civilisation et Rythmes des Mornes" 
 

Ce concert qui est un hommage à Max Cilla le Père de la Flûte des Mornes, s'annonce être 

l'expression de sa démarche profonde et authentique enrichie de nombreuses années  

d'expériences artistiques, humaines et spirituelles. C'est dans ce haut lieu de la culture 

martiniquaise qu'est la Purgerie du Fonds Saint Jacques où Max Cilla fit ses premières 

apparitions scéniques en 1972 entouré des musiciens de l'Ensemble du Morne des Esses, où 

Eugène Mona se trouvait encore côté public, que la confirmation des valeurs musicales des 

Mornes lui apparût évidente. Plus de quarante après, la Flûte des Mornes vient exprimer toute sa 

magie, sa force, sa beauté et sa joie, celle d'une vie en harmonie avec notre nature intérieure 

profonde et avec la richesse de la flore et de la faune de nos campagnes si merveilleusement 

évoquée par l'esprit du bèlè, la philosophie des contes et tous les mystères qui nourrissent notre 

oralité rurale. Ce concert sera un événement très riche de valeurs à ne pas manquer. 

Avec : Artiste invité Marcé : chant et percussions Michel Cilla : tambou-di-bass, guiro, chant 

Sissi Percussions : tambou-bèlè, timbales, chant Patrick Féré : guitare basse 

Christian Eugénia : congas Alfred Varasse : ti-bwa et timbales 

Max Cilla : flûtes, guiro et chant 

Et de nombreux amis flûtistes et autres musiciens invités... 
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FRANCE-ANTILLES du 18 juillet 2015 
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 les 21,23 et 28 août 2015  
Master Class initiation et pratique de la flûte en bambou à 

Lakou Trankil  au Galion Trinité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

27 août 2015 Concert à Lakou A au Gros 
Morne 

 
Tous ces événements ont été largement 
médiatisés en Martinique (presse, radio, 
télé) 

 
 
 
 
 
 
 

le 12 octobre 2015 : À l'occasion de la sortie du CD "Kouté Jazz" compilation de musique 
antillaise dans laquelle figure "Crépuscule tropical", Max est passé en direct sur FIP, dans 
émission "Sous les jupes de FIP". Le CD est disponible à la FNAC. On peut en écouter des  
extraits là :https://soundcloud.com/diggers-digest/koute-jazz-12-gems-from-the-french-west- 
indies 
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https://www.facebook.com/events/444446669097451/?ref=1&amp;feed_story_type=74&amp;action_history=%5B%7B%22surface%22%3A%22permalink%22%2C%22mechanism%22%3A%22surface%22%2C%22extra_data%22%3A%5B%5D%7D%5D
https://soundcloud.com/diggers-digest/koute-jazz-12-gems-from-the-french-west-indies
https://soundcloud.com/diggers-digest/koute-jazz-12-gems-from-the-french-west-indies


 

 

20 novembre 2015 : Concert à Paris sur la 
Péniche l'Improviste 

13 novembre 2015 : Conservatoire de Quimper. Max est invité à une table ronde sur la flûte 
traversière en bois 
Voir l'article du flûtiste Jean-Luc Thomas au sujet de cet événement : 
http://www.blog.jeanlucthomas.com/une-table-ronde-sur-la-flute-traversiere-en-bois- 

112015/#more-2155 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Par décret de la Présidence de la République du 20 novembre 2015 Max est nommé Chevalier 
dans l'Ordre National de Mérite 

 

15 décembre 2015 : Tournage sur Paris de la 
deuxième partie du biopic consacré à Max. 
À l' occasion du tournage, retrouvailles avec Archie 
Shepp au Caveau de la Huchette. 
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http://www.blog.jeanlucthomas.com/une-table-ronde-sur-la-flute-traversiere-en-bois-112015/#more-2155
http://www.blog.jeanlucthomas.com/une-table-ronde-sur-la-flute-traversiere-en-bois-112015/#more-2155
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Janvier 2016 : Pierre-Yves Artaud, grand maître de la flûte traversière interviewe Max et lui 
consacre un dossier dans les  magazines "Traversières" Piccolo Mag" . 
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En mars et avril 2016  : Max est l'invité de la 
chanteuse des Comores, NAWAL au Bouffon 
Théâtre 

 

 

 
 
 

undi 18 avril 2016 : Au Ministère des Outre-mer, cérémonie de remise de l'insigne de Chevalier 
dans l'Ordre National du Mérite par la Ministre, Madame George Pau-Langevin. 
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En juin, juillet, août 2016 Max Cilla se produit en Martinique 
 

 

Samedi 11 juin : 
à Fort-de-France sous le 
Grand Carbet, Max Cilla 
invité d’honneur du 
Ballet Pom Kanel avec 
David Martial et 
Sylviane Cedia 

 
 
 
 

Mardi 21 juin : Participe au tournage d’un film documentaire sur Dédé Saint-Prix. 
 
 

Du 8 au 14 juillet 2016 : Max Cilla Président d’honneur du Festival 
de la Flûte des Mornes à Marigot 
Vendredi 8 juillet : Concert 
d’ouverture, Max Cilla et son 
Ensemble au Marigot 

 
 
 
 
 
 
 

Mardi 12 juillet : Rencontre avec les Maîtres du Bèlè à la Maison du Bèlè à Sainte-Marie 
 
 
 

Mercredi 13 juillet : Projection du film « Conversation 
à une voix avec Max Cilla » et exposé sur la Flûte des 
Mornes et les flûtes du monde, à la Maison de la 
Culture de Trinité. 
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Jeudi 14 juillet 2016 : Clôture du Festival, 
Baie Fonds d’Or à Marigot, Rencontre avec 
les flûtistes de Martinique. 

 
 
 
 
 
 

Jeudi 11 août 2016 : dans le cadre du 
Festival Biguin’Jazz, concert à l’Arobase 
Casino de la Batelière  

 
 
 
 

 
 
 
Dimanche 14 août 2016 : Max Cilla à Saint-Pierre 
pour la clôture de Biguin’Jazz. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vendredi 26 août 2016 : Max Cilla et Kolo Barst en concert à LaKoua au Gros-Morne. 
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Les médias (presse, tv, radios) se sont largement fait l’écho de l’été artistique 2016 de Max Cilla 
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Journal La MARTINIQUE Magnifique n°4 avril 2016 

 

 

Max Cilla, l’enchanteur 
 

Magicien des notes et des mots, Max Cilla ne laisse personne indifférent. Il  émane de ce flûtiste hors 

norme une sagesse venue des mornes de la Martinique.Dans une recherche d’authenticité et d’éveil de la 

conscience, cet auteur compositeur interprète a partagé sa musique au delà des frontières. 

 

Ecouter la musique de Max Cilla, c’est s’accorder un voyage dans la nature martiniquaise. Crépuscule tropical, 

La Baie du Robert, La danse des Bambous, ses morceaux font appel à nos sens et nous transmettent « l’âme de 

la campagne », comme l’explique lui-même le musicien. « A une époque où nous sommes souvent manipulés à 

des fins commerciales, j’aimerais que ma musique permette à tous ceux qui l’écoutent de retrouver l’authenticité 

de l’être, de redécouvrir la richesse qui est en eux », commente-t-il. Max Cilla est un homme généreux, qui à 

chaque concert partage ses paroles sages et sa poésie avec son public. De la Guinée au Massachussets en passant 

par Paris, il a fait de sa musique un chant universel.  

Bien nommé « père de la flûte des mornes », c’estlui qui dans les années 1970 façonne l’instrument en bambou 

auparavant joué dans les campagnes, crée sa tablature et en fait une flûte reconnue par les musiciens du monde 

entier. Il accompagne des groupes de jazz, de musique cubaine et africaine, des slameurs, des comédiens et des 

poètes… « Je suis un homme libre et ouvert à tous les projets artistiques… à la condition qu’ils me fassent 

vibrer ! ». 

 

Article de Marie Ozier-Lafontaine 
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FRANCE-ANTILLES article "Grand témoin"du mercredi 7 décembre 2016 
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le samedi 22 octobre 2016 : 
 

Après un long séjour en Martinique ponctué de belles rencontres et de bonnes musiques, Max est rentré à Paris 

où il a eu le privilège d'être programmé à La Convention Internationale de la Flûte, après avoir  été 

sélectionné  parmi les plus grands flûtistes classiques internationaux. 

Cette distinction fait honneur à la Martinique dont la musique de Max exprime les valeurs les plus authentiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dimanche 30 octobre 2016 : master-class à Paris dans le 

cadre du Festival "Jouné Kreyol enternasyional" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mercredi 9 novembre 2016 : concert à l'Harmattan Arts et 

Cultures 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Samedi 19 novembre 2016 : Musique au Comptoir à 

Fontenay-sous-Bois, avant-première de la création "La  
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Marche de l'Homme"  texte de Brigitte Costa-Léardée dédié à Max Cilla. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vendredi 9 décembre 2016 et lundi 2 janvier 2017 : Le film "Le sage et la flûte, sur les pas de Max Cilla, film  

de Michel Reinette et Cyriaque Sommier, réalisé par Vianney Sotès, a été l'objet d'une projection privée 

vendredi 9 décembre à 18h30, à la Salle de délibérations de la Collectivité Territoriale de Martinique et le lundi 

2 janvier 2017 à l'Auditorium de l'Hôtel de Ville de Paris.  
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  Samedi 25 février 2017 : Concert à Paris au Bab'Ilo 

 

 

 

 

 
Max Cilla programmé au Jardin du Luxembourg Mercredi 10 mai 

2017Journée nationale des Mémoires de la Traite, de l'Esclavage et de leurs Abolitions,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Mercredi 24 mai 2017 Concert à Nantes 
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Max Cilla et son ensemble le 25 juin 2017 au 27ème Festival des Fifres de Garonne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Lien vers l'article paru dans le journal Libération le marci 5 septembre 2017 : 

http://next.liberation.fr/musique/2017/09/04/max-cilla-l-ame-antillaise-dans-une-flute-de-

campagne_1594126 

 

 

Interview de Max Cilla publié le 30 septembre dans "le son de flûte" 

https://lesondeflute.com/ 

 

http://next.liberation.fr/musique/2017/09/04/max-cilla-l-ame-antillaise-dans-une-flute-de-campagne_1594126
http://next.liberation.fr/musique/2017/09/04/max-cilla-l-ame-antillaise-dans-une-flute-de-campagne_1594126
https://lesondeflute.com/
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le dimanche 8 octobre 2017  à Clermont-Ferrand dans le cadre d'un projet initié par : 

www.effervescences.eu  

et imaginé par :  

https://voltbass.fr/…/max-cilla-m-adda-j-verdal-highlife-e…/ 

 
À travers ces concerts, Max Cilla nous a invité à un voyage musical évoquant les divers aspects de la 

beauté de la nature au cœur des forêts tropicales martiniquaises et les richesses culturelles de l’oralité 

rurale. Richesses exprimées par les mélodies de la flûte traditionnelle et les rythmes entrainants des 

tambours et des ti-bwa. 

 
Le vendredi 13 octobre 2017 à Paris aux 7 Parnassiens dans le cadre de la semaine du film de la Caraïbe 

et des Outre-Mer 

 

 

 
 

Vendredi 1er décembre 2017 : Concert à Genève dans 

le cadre du Festival Face Z http://festivalfacez.ch/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 15 juin 2018  Max Cilla est au  Bab'Ilo  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

http://www.effervescences.eu/
https://voltbass.fr/evenement/max-cilla-m-adda-j-verdal-highlife-effervescences/
http://festivalfacez.ch/
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De mai  2018 à février 2019  Le Max Cilla "Jazz Racines des 

Mornes" est programmé au Baiser Salé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D'avril à décembre 2018 Max Cilla se produit avec Di Faco 

Quartet au Bal 

Blomet dans "Begin 

the Beguine" 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



36 

 

 

 

Le 21 juin 2018 Max Cilla  parraine l'événement "Bokantaj sé graj" à l'Établissement Culturel Solidaire  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le 23 août 2018 il enregistre avec Franck Nicolas 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Le 26 octobre 2018 il participe au Festival "Villes Musiques du Monde" à Aubervilliers Espace 

Renaudie avec Jean-Luc Thomas et Davis Hopkins 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



37 

 

 

Article d'Éric Delhaye paru dans Télérama Sortir le 12 septembre 2018 
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À voir sur Youtube : 

- Max Cilla à Meyzieu le 16 novembre 2012 "Balade dans la forêt d'Ajoupa 
Bouillon" : http://youtu.be/_LGNyH8rmJs 
- Meyzieu le 16 novembre 2012 "Le Chant d'un pauvre" : https://youtu.be/07RvBlGKM94 
- à la Fête de la Diversité le 22 juin 2013 à l'Haÿ-les-Roses" Balade dans la forêt 
d'Ajoupa Bouillon"  :  http://youtu.be/-xpyFLSnR4c 
- et  Hommage à Max Cilla : http://youtu.be/4NaXmeSBVj4 
- Rencontres Afrique-Antilles avec les 21èmes Journées Internationales de la Harpe 
octobre- novembre 2013:  http://youtu.be/NiIyqAhL5Jo, 
http://youtu.be/oRGtduZBAH4 
- Annonce sur France Ô du Concert de Max Cilla le 11 janvier 
2014 : https://youtu.be/2DAJSKUEU6g 
- Retour sur le concert du 11 janvier 2014 : https://youtu.be/JsjAC-dItcQ 
- Retour sur soirée du 17 août 2014 Lakou Trankil en Martiniquehttps://youtu.be/ukIAjk4NESI 
- Musique de Max Villa sur le texte"D'île en île" du poète-slammeur Capitaine 
Alexandre : https://capitainealexandre.com/words-music/bo-le-chant-des-
possibles/ 

 

À voir sur Vimeo :"Des notes d'hier et aujourd'hui" émission de Pierre Lafarge diffusée  
sur Martinique 1ère le 25 septembre 2016 : Max Cilla Notes d'hier et aujourd'hui 

À écouter sur le net : 
- Ultramarine sur France Inter : http://www.franceinter.fr/emission-lheure-
ultramarine- martinique-et-guadeloupe-rencontre-avec-max-cilla-et-suzy-ronel 

- Kòn Lanbi "An Paj Bèlè" le 21 février 2016 : Kòn Lanbi "An Paj Bèlè" 

- Jeudi 30 novembre 2017 : Interview sur radio  Lausanne  Interview de Max Cilla par Robert Arnaud 

 

Discographie de Max Cilla 

CD en vente à l'issue des concerts ou à commander auprès de  l'Association A.M.E : 

e-mail : bachantal@wanadoo.fr  tel : 01 47 73 75 48 - 06 72 81 13 05 

 
 

 

 
Réédition de la Flûte des Mornes volume1 en 
disque vinyle :  
La Flute des Mornes  volume1 vinyle  
disponible sur le site de Bongo Joe records et à 
la  Fnac 

http://youtu.be/_LGNyH8rmJs
https://youtu.be/07RvBlGKM94
http://youtu.be/-xpyFLSnR4c
http://youtu.be/4NaXmeSBVj4
http://youtu.be/NiIyqAhL5Jo
http://youtu.be/oRGtduZBAH4
https://youtu.be/2DAJSKUEU6g
https://youtu.be/JsjAC-dItcQ
https://youtu.be/ukIAjk4NESI
https://capitainealexandre.com/words-music/bo-le-chant-des-possibles/
https://capitainealexandre.com/words-music/bo-le-chant-des-possibles/
https://vimeo.com/188996378
http://www.franceinter.fr/emission-lheure-ultramarine-martinique-et-guadeloupe-rencontre-avec-max-cilla-et-suzy-ronel
http://www.franceinter.fr/emission-lheure-ultramarine-martinique-et-guadeloupe-rencontre-avec-max-cilla-et-suzy-ronel
http://www.franceinter.fr/emission-lheure-ultramarine-martinique-et-guadeloupe-rencontre-avec-max-cilla-et-suzy-ronel
https://www.rts.ch/play/radio/paradiso/audio/paradiso?id=9091350&station=a9e7621504c6959e35c3ecbe7f6bed0446cdf8da
mailto:bachantal@wanadoo.fr
https://lesdisquesbongojoe.bandcamp.com/album/la-fl-te-des-mornes-vol-1
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